Orientation de la recherche pour un enseignant d’anglais

(A. Toma, février 2007)
Un enseignant d’anglais doit-il se contenter de connaître l’anglais et une des trois spécialités traditionnelles : littérature, civilisation, linguistique ? L’anglais des mathématiques ou de la physique est-il de qualité inférieure ?

Si les grands auteurs de la littérature anglaise ont indéniablement une maîtrise de la anglaise supérieure à celle d’un mathématicien ou d’un physicien, qu’en est-il du contenu ? Un texte d’Eisntein en anglais, n’est-il pas plus riche de ce point de vue ? 
Il est temps que la distinction nette entre langue et domaines de connaissance soit patente dans les faits. La langue en fonctionnement reste à la surface des domaines  lorsqu’elle se veut générale et entre dans chacun d’eux de manière plus ou moins profonde (degré de scientificité) avec plus ou moins de détours dans d’autres domaines pour être compréhensible (degré de didacticité) lorsqu’elle est dite de spécialité
. « For specific purposes » est une meilleure dénomination en anglais car la langue reste la langue. Elle ne se dégrade pas parce qu’elle parcourt des domaines jugés moins nobles par certains. Si elle est dégradée ou simplifiée, c’est le problème de l’auteur et non du domaine. Certains textes scientifiques publiés par exemple dans le Scientific American font état d’une forme d’expression très riche.
Ce document d’orientation pose la question des différents axes de recherche qui pourraient être ceux d’un enseignant d’anglais. L’idéal serait qu’il le soit tous sans que l’enseignant-chercheur prenne le risque de l’éclectisme car au moins trois axes semblent indissociables dans l’accomplissement de notre mission :

- la linguistique,

- l’anglais de spécialité (observation et utilisation de la langue dans un ou plusieurs domaines de connaissance) et


- la didactique si possible multimédia 
AXE 1 - Linguistique : formalisation de l'activité langagière
Contrairement à ce qui est la règle pour beaucoup, l'enseignant de langues ne doit pas se contenter de connaître uniquement sa langue maternelle et celle qu'il enseigne. Il est de son devoir d'être plus linguiste que « languiste » de façon à acquérir la formation de linguiste la plus solide possible pour pouvoir appréhender les mécanismes profonds de l'activité langagière. Ce n'est qu'à cette condition qu'il pourra se situer à un niveau commun aux langues. L'histoire de la linguistique, jumelée à ces débuts avec celle de la philosophie (Socrate, Platon, Aristote et les stoïciens), est ponctuée d'avancées dans cette direction, surtout à partir du moment où la discipline est devenue plus scientifique à partir des travaux des structuralistes (Saussure, Bloomfield, Guillaume) et des générativistes (Harris, Chomsky). Mais c'est depuis une trentaine d'années que les travaux d'Antoine Culioli ont réellement permis de construire un niveau métalinguistique qui est celui où sont posées artificiellement, mais nécessairement les étapes permettant le passage de la pensée (concepts, métaconcepts, représentations) à l'expression.

Dans cette lignée, le développement, dans ce plan cognitif, du concept de trames discursives conceptuelles et le passage à la mise en média, qui lorsqu'elle utilise les mots d'une langue devient discursive, est une avancée significative. L'exposé de ces travaux s'est fait récemment lors des conférences suivantes :


. « Construction d'un cadre topologique pour une formalisation de l'activité langagière » Séminaire de l’ÉLAN (Études de linguistique anglaise), Laboratoire CAS (Cultures Anglo-Saxonnes), Université Toulouse 2, le 15 mai 2003.


. « En quoi le signe linguistique est-il arbitraire ? », IRPALL , Pôle B « Émergence, évolution et variation du signe linguistique », Université Toulouse 2, le 4 décembre 2003.


. « Le concept intersémiotique de mise en média », IRPALL, Pôle A « Mise en texte de la musique », Université Toulouse 2, le 28 avril 2004


. « Langage, langues, et métalangage », IRPALL, Pôle B « Émergence, évolution et variation du signe linguistique », Université Toulouse 2, le 14 avril 2005.

Un certain nombre d'outils formels restent à présent à développer pour que ce passage puisse s'effectuer de façon plus algorithmique. Les conséquences sont grandes, non seulement au plan du développement de l'intelligence artificielle mais surtout, en langues, dans le domaine de la traduction automatique.

Ce n'est qu'à ce titre que celle-ci commencera réellement à être efficace. Lorsqu'on sait les budgets en jeu, ne serait-ce qu'en Europe, pour satisfaire aux besoins de traduction d'une langue à une autre (25 pays), ces travaux apparaissent de première importance. Plus prosaïquement, la compréhension des processus en jeu dans l'activité langagière permet un enseignement de la grammaire beaucoup plus puissant puisque basé sur la compréhension de notions communes aux langues et non sur la mémorisation de règles de surface à l'efficacité parfois douteuse.

AXE 2 - Cultures et Langues

A la fois en écho à la recherche dans l'axe précédent et aussi dans l'objectif d'alimenter cette dernière, il apparait urgent de développer de manière plus scientifique la notion d'interculturalité. Le problème des représentations dépasse celui de la simple traduction des mots. Les mots "table" ou "lit", exemples de traduction à partir d'un dictionnaire de n'importe quelle langue, ne renverra pas à la même représentation selon les cultures. Même s'il n'est pas dans la mission du laboratoire de travailler à partir d'un grand panel de langues, la connaissance des cultures des différents étudiants permettraient de leur proposer une démarche didactique plus personnalisée, tant sur le plan des contenus que des activités.

Il est nécessaire pour cela d'étudier un grand nombre de textes de cultures et de niveaux socio-culturels différents et d'en dégager des spécificités et des contraintes pour l'enseignement. Cette étude peut se faire à l'aide de logiciels d'analyse sémantique (du type "Tropes") et également de concordanceurs et de taggers (catégoriseurs) qui, tant pour la classification sémantique, l'analyse qualitative, l'extraction de mots clés, que pour l'observation des phénomènes grammaticaux, donneront à cette recherche la dimension scientifique indispensable pour atteindre le but recherché.

AXE 3 - Spécificités linguistiques du secteur LANSAD

Même si le laboratoire a pu, grâce aux recherches entreprises en terminologie de la langue anglaise dans les différentes spécialités enseignées à l'université Paul Sabatier, donner une cartographie précise des différentes langues de spécialité, il reste à dépasser ce stade purement livresque pour passer à celui de la préparation aux activités professionnelles (synthèse d'articles, simulations, jeux de rôle), et ce dans une démarche autre qu'intuitive. Il est nécessaire pour cela de théoriser les conditions nécessaires à une activité de situation simulée et les comportements pressentis au cours de l'activité de façon à pouvoir vérifier si les comportements observés correspondent aux attentes.

Un  important travail de collecte de données et d'analyse est à effectuer dans le but de concevoir une pédagogie plus en rapport avec les spécificités des apprenants et des contenus du secteur Lansad. 

Des moyens humains sont à prévoir pour ce travail d'observation et d'analyse quantitative des données afin que l'analyse qualitative, la synthèse et l'énoncé de recommandations puissent s'effectuer dans des délais rapides.

AXE 4 - Didactique : apprentissage en autonomie guidée

Le cours traditionnel où l'enseignant s'adresse à un étudiant d'un niveau censé correspondre à la moyenne des niveaux des étudiants du groupe n'est pas de nature à être très productif en langue dans la mesure où s'approprier une langue consiste tout simplement à apprendre à savoir la vivre, ce qui est en réalité d'une grande difficulté. L'enseignant de langues ne peut plus se contenter d'un rôle de théoricien. Il est nécessaire que la langue soit pratiquée à l'oral, surtout aujourd'hui par des scientifiques qui doivent de plus en plus savoir répondre à des impératifs commerciaux. Comme l'enseignant ne peut avoir, parmi toutes les compétences exigées, celle d'un acteur de théâtre dans un lieu, la classe, qui ne se prête pas vraiment à ce genre d'activités, surtout avec des adultes, les solutions d'apprentissage en autonomie guidée sont de loin les plus prometteuses.

Cependant les solutions à disposition sur le marché dont certaines ont été financées à grands frais par des Ministères antérieurs n'ont pas donné les résultats escomptés. Il est vain, en effet, de considérer que l'apprenant développe ses compétences en compréhension orale par exemple (point faible de l'immense majorité d'entre eux) en travaillant avec les lecteurs classiques (MediaPlayer, RealPlayer ou Quicktime) qui ne proposent qu'un curseur imprécis pour une éventuelle réécoute de passages difficiles. Un script en accompagnement d'une vidéo par exemple qui donne la solution aux problèmes posés lors de l'écoute ou des questions sous forme de QCM qui vont lui confirmer ce qu'il savait déjà, à savoir ce qui est compris ou et ce qui ne l'est pas, ne le feront pas vraiment progresser puisqu'il n'aura pas fait l'effort de comprendre par lui-même.

Le but de cette recherche est d'analyser les insuffisances des solutions proposées et d'en tester de nouvelles. Un certain nombre de fonctions pourraient être implémentées de manière ergonomique en utilisant certains outils à base Windows puisque gratuits, qui présentent, sans le savoir, des fonctions utiles pour l'enseignement : indexation, aide récursive temporelle, lecture à vitesse variable sans modification du son, synchronisation du texte et du son. La fonction de séquençage automatique du LAVAC (Laboratoire Audio-Visuel Actif-Comparatif), dont l'auteur est membre du laboratoire, ajoute pour la compréhension orale le découpage automatique en séquences en fonction du niveau des élèves, l'accès immédiat à n'importe quelle séquence, l'écoute par blocs ou par séquence, l'écoute éclatée automatique, la visualisation des courbes, le clic dans la courbe pour une réécoute immédiate, la mémorisation des clics par séquence pour repérer les séquences difficiles, l'ajout de textes ou d'images pour chaque séquence. L'ajout d'aides textuelles ou pour chaque séquence son permettrait à l'apprenant de fonctionner selon le mode d'apprentissage de son choix (analytique, synthétique, par blocs) à partir de son type cognitif (visuel, auditif, kinésique)

Il apparaît indispensable à présent de déterminer à travers une série de tests les fonctions (aujourd'hui nombreuses) les plus puissantes pour la compréhension orale et de proposer un ordre d'utilisation de ses fonctions dans une démarche d'ingénierie didactique raisonnée. La construction, la mise en oeuvre et l'analyse des résultats des tests en vue de recommandations ultérieures font partie des résultats à fournir.

AXE 5 - Ingénierie didactique multimédia

Le problème de la mise en place effective des technologies multimédias pour l'enseignement concerne le problème technique de la formation des maîtres sur le plan à la fois informatique et audio-visuel. Comme il n'y a en général pas d'incitation financière à une telle formation, la seule façon de motiver les enseignants est de leur proposer des systèmes de création de cours rapides et efficaces (ce qui a déjà été le cas avec le LAVAC dans le cadre du laboratoire), mais également des systèmes de suivi à distance performants.

Il ne suffit pas de mettre un cours multimédia en ligne ou sur un serveur de salle de cours multimédia et laisser l'apprenant apprendre sous les seuls auspices d’un système. Le rôle de l'enseignant se démultiplie puisqu'il devient tuteur particulier pour chacun d'eux. Les systèmes actuels sont à la fois peu performants (les enregistrements sonores ne font en général pas partie des exercices envoyés à l'enseignant dans les plates-formes d'enseignement à distance !) et très complexes, puisque certains indiquent le nombre de fois et l'heure à la seconde près à laquelle l'apprenant aura écouté un fichier son particulier, ce qui est d'un intérêt très négligeable

Une véritable étude des fonctions de suivi est à entreprendre. L'importance de ce projet a bien été comprise au sein de RANACLES (Rassemblement National des Langues de l'Enseignement Supérieur) puisqu'il est en ce moment au centre des préoccupations de nombreux chercheurs qui travaillent, là encore, en collaboration.

Les besoins pour cet axe sont de 3 ordres :

- permettre les déplacements en France et en Europe (puisque l'émanation de RANACLES au niveau européen est CERCLES (Confédération Européenne des Centres de Langues de l'enseignement Supérieur) 
- tester localement un certain nombre de fonctions existantes afin de donner un compte-rendu de leur niveau de performance

- développer des fonctions nouvelles sur la base des observations effectuées (sujet pourétudiants en thèse).
� Langue de spécialité, signalisation du discours, matrice de fonctionnement, procédure automatisable (A. Toma, 1983), Les Cahiers de l'ILSER, N° 2, 65-98. Montpellier : Université Montpellier 3, N° ISSN : 0759-866.   





